
M. finma H. Prouk mérite 1» wconn.iieftiioe deMa pays
pi«r tes serrùtes ^u'U b'ÛûJk)», de même que no» plus cl»-
leureuses félicitations snr l'habileté qu'U déploie et lat «ao-
cà» qu'il ïéniporte dans des circonstances fort difficiles.

M. Prouk donne aussi de temps à autre, dans les cam-
pagnes canadiennes, des conférences agricoles fort goûtées
de»cultiv»teurs qui en remportent non seulement d'agréables
souvenirs, mais encor« des idées nouvelles et des leçotos d'u-
tiUté pratique qui ne peuvent manquer d'avoir les plus he»-
retai résultats, Notre gouvernement provincial ferait uxm»
beUe action en s'assurant les services de ce monsieur pour
quelques conférences dans les centres Acadiens.

Le Moniteur Acadien.
Shediao (Nouveau-Brunswick), 5 oct«bre 1882.

VlNaT^Î-UNIÈME ANNÉE (1883-84).

Nous saluons avbo plaisir le 21e anniversaire de la Go-
zette de» Campagnest.

Ce journal travaille avec énergie ail succès d'une œuvre
noble et patriotique

: l'agriculture et la colonisation.

Là Gazette des Campagnes est une publication précieuse
pour le cultivateur qui aime son art et désire rompre avee
la routint, cette ennemie du progrès agricole dans notre
pays.

L'agriculture est comme l'industriel, il ne pe«t être par-
fait s'il ne joint la théorie à la pratique.

Et pour arriver à ce but, il lui faut étudier. Tout le
laonde ne peut avoir une bibliothèque à sa disposition,
acheter les traités qui sont nécessaires; mais il n'y a pas
un seul cultivateur qui ne puisse disposer d'une piastre par
année pour recevoir un journal qui le tiendra au courani
de toutes les améliorafeioi» agricoles.


